
3t<» TU. 8. T. qui furent leurs plus 
•Miras 4^r*erealre». 

Le coup d'envoi rta match principal 
" ! donné par Ch. R'^oulot. qui a bien 

aaèsser la match de sa pré-

DEUXMATCHES 
SENSATIONNELS AUJOURD'HUI 

A L'OLYMPIQUE LILLOIS 
Anjoratl-hul à l'Olympique Lillois. 

ara es mlill de sport qui ne se reproduira 
certainement plus avant bien longtemps. 

A 13 h., ru. 8. Liévin. vainqueur du 
Championnat d'Artois 1934-1935. 15 mat-
cbes de championnat. 14 victoires ren­
contrera l'O. L. 1B iPro), vainqueur de 
ta Coupe Porisse 1934-1935 

A 15 h., les Champions de l'Allema­
gne du Sud-Ouest. Phôrux de Ludwigsha-
fca donneront la réplique à l'équipe fa­
nion des Dogues. 

Voici la composition du team germa­
nique : Zettl, Klett et Neumilller I. Ul-
riefa, Lindemann et Lenz, NeumuUer, 
Mttller. Degen. Homle et 8tatter. 
^Quant aux olympiens Ils aligneront : 
De/osse. Vandooren et Laurent. Délas­
ses, Beaucourt et Grauby. Bouska. Simo-
niï. Luckacs. Vinckelmans et Présen­

t e s porteusr de cartes détacheront le 
tatket 25. Les dames auront l'entrée gra­
tuite aux places debout. Les chômeurs, 
•or production de leur carte officielle 
paieront 3 francs aux populaires et les 
enfants, 1 franc à la tribune spéciale 
•ouverte. 

HERNIE 
L **rj 

LA COUPE PORISSE 

A ROUBAIX, EXCELSIOR A. C. 
RAT R. C. LENSOIS PAR 2 A 0 
Cette partie jouée au Stade A Prou-

vost fut plaisante à suivre et la Ire mi-
temps surtout vit deux équipes prati­
quer un excellent football. Les Excelsior-
men se montrèrent meilleurs techniciens 
que leurs adversaires dont les avants un 
peu Jeunes péchèrent surtout par lnex-

M. CLASER, 44, Boulevard «C l i sac topo l PARIS I 
Fournisseur des A—ummaa tostelaa — des Soeiétes I 
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tous les Jours de 9 n a midi et de 15 h a l» o_ 
63. rue PaidnertM tdlm. »t tètes exceptes)) 

Fourmi»», 3 Mars. 1. Jean (Tabac t. gara). 
St-Pol-t.-Ttrnoiu, 4 Min. a. ou TrocadSra. 
Hènin-Llétara, S Mars. Modem' Hôtel. 
Llllart, e Mars. Hôt. du Commerça. 
Calais, 7 Mari. Hot. du Sauvage. 
Air«-».-l»-Ly», 8 Mars. H. do la Ciel dX». 
Aroa, 9 Mars, de » n A 3 n, H. Terminus. 
B»ulr«n«.»..»t.r, 10 Mars. Hôt. du Braa-

d'Or. s. rue du Braa-d'Or. 
Mthuna, 11 Mars. Hôtel de 1s Oara. 
Dssvrat, 12 Mars. Hôtel du Cygna. 
Hasdln, 13 Mars. Hôte) de France. 
Cyseina, 14 Mars. Hôt. du Bras-de-Per. 

gt-Amand-lavgaux, 15 Mars. Qrand-Hôtel 
de Parla. 

Valewelewwss, le Mars. Hôtel de rUndrs 
Teureeins, 17 Mars. Hôt. Verdy, pr. Oara. 
AnsMatières, 14 Mars. Hôtel du Comte 

d'Edmond. 
Orshisa, 19 Mars. H. Voyageur», p. Oara. 
Maubous», 30 Mars. Hôtel de la Poste. 
Osnain, 31 Mars, Hôtel du Commerce. 
Deual, 33 Mars, Hôtel du Grand-Cerf 

'Commerce. 
Dunksrsjue, 33 Mars. Hôtel du Commerce. 

35, rus L.-Osmbetta. 

CHUTES MATRICE et ton ORGANES. VARICES. ORTHOPÉDIE 
M GLASER. 44. Bd SébastopoL PARIS 

pértence et ne purent mettre à profit les i L'Bxcelsior ouvrit la marque au bout 
ouvertures de leurs demis, dont le mell- de 10' de jeu peu* Van Caeneghem. mais 
leur fut le pivot Lechanteux. I l'excellente défense du gardien lensois 

Salais ne lui permit p u dTasjgiaeiaUi la 
ms raies arsarf le repos. 

Dès la reprise l'allier gauche roubel-
slen marqua, un second but sur effort 
personnel. Le score ne change* plus Jus­
qu'à la fin qui vit de belles offensives 
lensatses échouées par manque de mé­
tier. ^ ^ 

C A T C H A 8 CATCH CAN 

LE GRAND GALA DE « CATCH » 
DE MAUBEUGE 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui, 
à 15 heures, hall de la e Foire-Cxposl-
tlon » que se déroulera le grand gala de 
catch qui doit retenir l'attention de tous 
les sportifs du Bassin de la Bambre. 

Des combats de première importance 
mettront aux prises Sallor Arnold et 
Oeorges Wllson. deux grandes vedettes 
qui firent des prouesses magnifiques 
par delà l'Atlantique. 

Le colossal nègre George Godfrey, à 
la musculature formidable, champion du 
monde, fera face à Charlie Santen, l'un 
des plus brillants spécialistes en la ma­
tière, excellemment doué, scientifique et 
d'une virtuosité admirable. 

Signalons que le grand combat-
vedette sera en lutte américaine et 
libre, où tout est permis. 

Signalons encore que le belge Quevy, 
de Wattrelos, tirera la bourre à un lut­
teur qui revient d'Allemagne : Crozaz. 

Le champion Tchécoslovaque Brelt-
baet rencontrera l'Anversois Bombaert. 

En préliminaires, on pourra applau­
dir les régionaux : Leblanc Lhorys. Ca­
therine, Vankerlcvodet. Hubert et Mar-
quiset. 

Prix des places : promenoirs, 7 fr. ; 
militaires, 5 fr. ; secondes, 10 fr. ; pre­
mières. 15 fr. ; réservées. 30 fr. ; loges, 
25 fr. Les enfants paieront demi-tarif à 
toutes les places. La location est gra­
tuite. 

Location : Celle-ci est ouverte rue 
de Mons et à l'Hôtel de France, maison 
Cholnet, rue de France, et par télé­
phone au 363, à Maubeuge. 

AUJOURD'HUI, AU PALAIS 
DES SPORTS DE ULLE 

VIEZ, CHAMPION DE FRANCE 
CONTRE DECKMYN 

Finales d e . Ceintures des Flandre» 
C'est ce jour, dès 14 h. J0. que s* dé­

roulera du Palais des Sports de la Poire 
Commerciale de mie , la réunion ma­
gnifique, qui clôture U saison brûlante 
entre toutes, de l'Association Sportive 
dés Flandres. 

En premier lieu, nous aurons la rentrée 
du champion Lillois Victor Deckmyn qui 
doit être félicité d'avoir accepté d'affon-
ter le champion officiel de France de sa 
catégorie, le rude Parisien Viez. 

Ce match doit être magnifique et pas 
un sportif ne voudra manquer d'en être 
le témoin. 

Puis viendront les finales des Ceintures 
des Flandres poids coqs et poids mou­
ches : René Phalange (Parts) contre 
Pit Dam (Anvers) et Burah (Paris) con­
tre Raquet (Amiens. Voilà deux rencon­
tres sur lesquelles U est Inutile de s'ape-
santir. car là encore, l'enjeu est d'im­
portance. 

Le brillant espoir Lillois Kid Michel 
doit une fois de plus enthousiasmer le 
public, mais ne sera pas des plus faciles, 
il s'en faut. 

Le jeune Leclercq, vedette du Boxlng 
Nordiste rencontrera Henon. vedette de 
l'Omnium Sports. 

Location à Lille : Au Lutterbach, 10 
rue Faidherbe et à l'Etoile d'Or, place 
de la Gare, Jusqu'à 13 heures. 

A Roubaix : A la Rotonde, boulevard 
Gambette et à Tourcoing : Brasserie de 
Mons-en-Barceul 24 et 35. Grand Place, 
jusqu'à 10 heures. 

Un prix des places exceptionnel a été 
établi pour cette grande dernière : Troi-

6 fr.; Secondes U fr.; Fieuilàies 
10 fr. ; Rings J0 francs. 

Là pesée dé tous las boxeurs aura lieu 
en public à 11 heures au Palais des 
Sports, Foire Commerciale de Lille. 

L U T T E 

AUJOURD'HUI A TOURCOING 
CHARLES RIG0UL0T contre 

UMBERTO ARPIN0 
Le superbe gala de catch de ce Jour, 

à 17 h.. Salle Jean Jaurès, 3, rue Carnot 
à Tourcoing, s'annonce comme un gros 
succès. Rarement location dénote un 
tel engouement et des dispositions de­
vront être prises pour contenir l'af-
riuenee. U est vrai qus le programme 
est de choix et qu'il constituera un 
véritable régal sportif. 

La revanche Higoulot-Arplno en deux 
manches et une belle s'il y a lieu, sera 
le clou du programme. Rtgoulot qui 
gagna une manche Uan Koloff, Sallor, 
Strangler Lewis ; vainqueur de Loew. 
Kruskampf, Sallor Arnold, Cadine, etc., 
possède un record très enviable. Arpino 
lui, compte à son actif une victoire sur 
le fameux cosaque Kirilenko, Santen 
et un match nul avec Bill Demetral. 
Les autres matches avec Rlvollier, Cza-
nsdy, Zwalbem, Arnaud, Muller. Ho­
chez, Marton, Depuichaffray tous cham­
pions incontestés, aux titres valeureux, 
dignes de faire tète d'affiche n'importe 
où, constituent un faisceau des plus 
célèbres catcheurs de l'époque. 

Itlgoulot, le sympathique champion 
du monde de force, arrivera à Tour­
coing à 11 h. Une réception lui sera 
réservée dans les Salons du Nouveau 
Gambrinus à 11 h. 30 et M. Inghels. 
député-maire lui remettra une pla­
quette-souvenir. 

La location fonctionnera Jusqu'à 10 h. 
ce matin : 

A Lille : Omnium Sports, 15. rue du 
Sec-Arembault. 

A Reubalx i Brasserie Beaurepalre, 
Place de la Liberté. 

A Teureelng : chez Lecrosrt, S, rua 
Carnot ; Flament, 1, rue du Docteur 
Dupont (Blanc-Seau) : Kestelot, débit 
de tabacs, 17, rue Carnot ; Heulst, tl-, 
rue Achille Testelin (Manière) ; Van-
neste, 568, rue de Gand (face au terrain 
de l'U. S. T.). 

H I P P I S M E 

LES COURSES D'HIER A ENGH1EN 
PREMIERS COURSE 

t. Olida (T. Dunn) SMS «.M 
î. durai (H. Le Fur) S.S0 

Pas couru . Captaln stiaw. 
DEUXIEME COURSE 

1. JuMu» (R. r.slaurchl) MAS 14JW 
«.Porte Veine III (R Lock).. . . T.SS 
3. Necur (les Dieux {R. Haes).. H » 

Pa» couru : A Priori. Msbsms. MoBteverdl. 
Agent Secret. La Rocaille. Aidé. 

TROISIEME COURS! 
t. Gérante IR. Trémeau) MAS St.ee 
S. CracoTienne U. Frlgoul) tlAS 

P u couru : Montecaslno, Egry. 
QUATRIKME COURSE 

1. Maryland (H. Hae»| U S SAS 
t. Shampooing (M. Plaine) 14JM 

Pa» couru : Sainte Jehanne. Fils de Mari. 
Dam* de Vlcq. Manama. 

CINQUIEME COURSE 
L Emprnsee (H. Gleize») ge.se 1S.M 
1. San Marco (R. Bâtes) 11.se 
3. Mon Amour III (L. Nlaudot).. tM 

Pas couru : Yértmlge. Flatteur II, KMCD-
diérai, Gérard, piméne. Vaugrenler. 

SIXIEME COURSE 
t. SI Syba (R. Glelzes) t.S» » 

Non places : Egry. Mlmoun. — 3 partant». 
SEPTIEME COURSE 

1. Gsan (Perlbars) S5.se «4M 
î. Frl»court (F. D»Tre«se) use 
3. Hirondelle III (R. Bouleyl M M 

Pa» couru : Eclair U. L'HKtMre. Fulbert 
Jockey. Galibot. 

B C D — i 
imp. da Meta te Word 
188. rue de Paria. Lille. 

Le Gérant : 2mlle OEST 

la GRANDE 

Du 
LUNDI 4 

au 
DIMANCHE 

10 Mars 

PHARMACIE - FRANCE 
H. DOUBLET, docteur en pharmacie. 

LILLE • FACE au Gd-THEATRE - ™. 54426 
54427 

(1, Rue Faidherbe • 2, Rue Anatole-France) 

f era une GRANDE VENTE RECLAME 1 
d'ARTICLES UTILES de toute première qualité 
MIEL séria extra te Gâbasii (10 kilos, 85 (r.) Le kilo 9 , 0 0 

GLYCF R0PH0SPHATE DE CHAUX > 9 . 9 0 

HUILE DE FOIE DE MORUE BLANCHE U litre 8 . 7 5 w 

EMULSI0N d'Huile de Foie de Monte « Ultrsvitsminée > > 2 5 . 0 0 rx 

SIROP I0D0TANN1QUE phosphaté > 7 2 0 

PATES PECTORALES aux fruits Les 125 r - 1 2 5 

CULOTTES, caoutchouc, pour enfants 4 , 0 0 

GANTS DE MENAGE, caoutchouc 4 . 5 0 

INHALATEURS 1 2 , 0 0 

BOITES A ALIMENTS, isolantes petit modèle 1 2 . 0 0 

4 * i i» grsad modèle 2 9 . 0 0 

PULVERISATEURS A HUILE 7 . 5 0 

VENTOUSES supérieures, large boni Douxaiae 2 . 9 0 

ACCESSOIRES 
BOCK A INJECTIONS complet, tube et canule» 9 , 0 0 

BASSIN DE UT, émail « > : . . . 1 8 . 0 0 

BOUILLOTTES-DOUCHES, caoutchouc 8 , 0 0 

CHAUFFE-LIT, aluminium 1 0 . 0 0 

TOUX - BRONCHITES - RHUMES 
radicalement guéris par 

le SERUM PULMONAIRE te 0' DIEULAFOT 1 5 , 0 0 

et les PASTILLES BECHIQUES te LV Théry U botte 4 . 0 0 

OPTIQUE 
LUNETTES c IMPERATOR >, doublé or, avec cerret extra-fini 

•* itm 3 0 . 0 0 . 

Article tris sérieux 

LUNETTES, imitation écaille, arec serré* extra-ûtu et éfnï . 1 5 , 0 0 

A. HT (GRIPPE 
îy iMOrV = 

^ g ^ R S E ^ ^ l l 

La GRIPPE 
£) est inmédiitement enrayée par les etebets 

f Antigrippe SIMON 
U boite : Q (t. 

Livraisons gratuites par autos dans Lille, Roubaix, Tourcoing, banlieues et toutes localités dans un rayon de 30 km. 

PIERRE MARCHAL 
LILLE - 3 8 - 4 0 , Rue Esquermoise - LILLE 

Vinsexmisî^^»^^1'^^""'"^ 1 DIVORCEUXASSR.ïsSnJîg. ÏŒZ \ VINxo" "^^^•«^-'^-•^IfiO 
i n i v » a n « i « —rtrsnd Frères, Frsntlsnsn (Hérault) **» v waxwa- s* emnus sivll. 74. rue raianerne. n i x * . | I l ,rat ROGER rltic 4IOUES-VIVES lOarC I W U 

ROSE beau lainace. pure laine, 
toutes teintes mode, ornée jolie 
cravate lainée or et argent, clips 
et boutons fantaisie. 

Exceptionnel 49 

ENSEMBLE : Manteau et |upe. en 
bel angora pure laine, toutes 
teintes mode. "TA fr-

fr. 
Le manteau 

La Jupe 29 

MANTEAU draperie, genre an­
glais, entièrement doublé, coloris 
gris, marengo, beige ou M fr. 
marron •%? 

G r a n d Choix de Toileries de C o m m u n i o n 
ENTRÉE LIBRE Les magasins sont ouverts le dimanche de 8 h. 30 à 11 h. 4 5 PRIX FIXE 

FEUILLETON DU 3 MARS 1934. — N« 8S 

LA BELLE 
AU 

(ŒUicAlKAHT 
G D A N O ROMAN I N É D I T 

DE H.J. MAGOG 
e t elle se dirigea vers la salle... 
Alors, d'un recoin sombre, une petite 

ombre surgit qui courut, elle aussi, vers 
m e porte. 

* * 
Quelques minutes plus tard. Bout-de-

Ctné. haletant, se présentait devant Li­
liane, en train de « se faire belle s. 

Jacques Hourtouse était là. fixant sur 
sa fiancée un regard adorateur 

— Où étais-tu. Jeune démon Y de­
manda la Jeune fille, souriant au gosse. 

— A la campagne, répondit Bout-de-
Otné. Je me suis promené soute la Jour-
njÉnis t l s l Je n'étais pas seul k avoir, 
•site Idée, par exemple. Devant mol. il 
C avait une fosture™ une vraiment belle 

voiture qui appartient. Je crois bien, à 
cette baronne Miraflore, dont Je sais 
bien ce que Je pense... Et dans cette voi­
ture, devinez qui U y avait ? 

— La Miraflore. naturellement, répon­
dit Jacques. 

— Voua n'y êtes pas I triompha Bout, 
n y avait... cette peste de Rose Mauve... 
Elle et la Suavtta sont maintenant inti­
mes, ma chère... Ça ne vous donne pas 
S penser 4... Moi, J'ai trouvé cela si 
épatant que Je n'ai pas lâché la voiture 
de Rose pendant toute sa promenade. 
Je Viens de la ramener a Parts et «e la 
déposer la où elle avait affaire... A pro­
pos, ma petite Llly, est-ce que cela ne 

va pas être bientôt l'heure de vous ren­
dre au gala ? 

— Certainement, bavard, répondit la 
Jeune fille. Aussi, tu devrais bien me 
laisser achever mes préparatifs. 

— Rien ne presse, affirma mystérieu­
sement Bout-de-Cine. Pour une fois, vous 
pouves bien tre en retard... Et même, 
si vous voulez suivre mon conseil, ce soir, 
vous le serez sérieusement... en vous ex­
cusant, bien entendu. Laisses-mol ar­
ranger ça... 

U se dirigeait .vers l'appareil télépho­
nique. 

— Pourquoi T s'exclama Liliane, éba­
hie. 

Bout sourit erugmatiquement. 
— Je vous le dirai tout à l'heure, pro­

mit-Il. Laissez-moi d'abord donner mon 
coup de téléphone. U y a urgence. 

Le « théâtre » où devait avoir lieu 
ce gala de vedettes, était naturellement 
Un cinéma, mais un cinéma dont l'écran 
quotidien masquait une scène, utilisable 
en cas d'attractions cm de représenta­
tions hors programme. 

Pour la soirée, dont Llly Merveille de­
vait être l'héroïne, un nombre assez im­
portant d'artistes du film avait été con­
voqué et prié de prêter son concours. 

Rose Mauve en était et c"evait figu­
rer — au* second plan, alors que sa va­
nité prétendait au premier. 

Elle s'était vu, en conséquence, attri­
buer une loge, pourvue d'une table de 
maquillage et située assez loin de» cou­

lisses pour que les bruits de salle n'y 
parvinssent pas. 

Après avoir vu s'emplir la salle et as­
sisté au commencement de la représen­
tation, la Jeune femme était allée s'en­
fermer dans cette loge. 

Non pas dans l'intention de se prépa­
rer a paraître en scène. Elle avait tout 
le temps, n'ayant pas l'intention de fi­
gurer dans la première partie, au final 
de laquelle elle eût dû participer au cor­
tège triomphal célébrant Liliane. 

Non 1 ce que voulait Rose Mauve, 
c'était pouvoir paisiblement attendre tes 
événements. 

Quels événements ? Le mot, dans sa 
bouche envieuse, avait évidemment, ce 
soir-lé un sens sinistre. 

Tout à coup, on frappa à la porte de 
sa loge. 

— Mademoiselle Mauve T... Vous êtes 
là ?... Une catastrophe vient d'arriver... 
Llly Merveille.. 

Rose ouvrit, en composant son visage. 
Elle avait beau s'y être attendu-, cela 
lui produisait un certain effet d'ap­
prendre qu'elle était vengée. 

Car c'était cela qu'on venait lui an­
noncer. Ce ne pouvait être que cela. 

Mais comment la chose s'était-elle 
déjà produite ? 

A cette heure-ci. Llly Merveille n'au­
rait pas dû être encore entrée en scène. 
' Quel hasard — ou quelle fatalité — 
pouvait l'avoir amenée avant l'heure, 
auprès du bouquet T 

Rose Mauve imagina des raisons ; 
une sorte de répétition dans les coulis­

ses... un essai, qui lui avait fait saisir 
le bouquet et respirer les fleurs. 

En même temps, elle questionnait 
avec naturel. 

— Eh bien T Qu'y a-t-ii ? 
Un régisseur était devant-elle — vi­

sage neutre de cabot, habitué à tout 
exprimer — ou rien. 

— Llly Merveille est souffrante, an-
nonca-t-il. On vient de téléphoner Elle 
ne pourra venir qu'assez tard. Alors, il 
faut faire prendre patience au publie et 
bouleverser le programme. On a besoin 
de vous. 

— Ah ! ah 1 fit Rose Mauve, agres­
sive et triomphante. On songe à mol 
comme c doublure » ? Grand merci. 
J'existais avant cette « merveille s. Et 
Je n'ai aucune envie de prendre sa 
place... comme elle a pris la mienne. Je 
suis plus flère que cela, mot I 

— n ne s'agit pas de cela, fit le régis­
seur avec un peu d'impatience. Ce qu'on 
vous demande c'est de participe!, com­
me voua deviez le faire, au défilé des 
vedettes... Et vous y aurez naturelle­
ment la première place, puisque Mme 
Merveille ne peut Venir. 

— Qu'a-t-elle ? 
— La grippe... On ne sait pas au 

Juste. Des organisateurs sont affolés, 
vous pensez. On m'a envoyé au galop 
vous prévenir.. 

Rose Mauve écoutait avec stupeur et 
méfiance. Elle ne croyait pas à cette 
histoire d'indisposition subite. H y avait 
autre chose — autre chose qui se rappor­

tait à ce qu'elle avait fait, suivant le 
perfide conseil de Suavita Mirafiore. 

Brusquement, elle trouva : c'était une 
épreuve. 

On avait découvert la vipère dans le 
bouquet On la soupçonnait et, pour 
l'amener a se trahir, on lui proposait de 
prendre la place de Lily Merveille. 

— Us sont malins ! pensa-t-elle. Mais 
pas tant que mol 1 

Et tout haut elle soupira : 
— Pauvre Lily '•••• Nous sommes un 

peu en froid. Mais Je ne peux pas refu­
ser ce service aux organisateurs du gala. 
Avant tout n'est-ce pas ? sauvons la re­
cette. 

Elle était déjà entrée dans son rôle. 
Oh ! pas celui qu'on lui Imposait. 11 

ne s'agissait que de celui qu'elle jouait, 
pour persuader à tout le monde que les 
soupçons s'égaraient et qu'elle était ab­
solument étrangère au méchant tour. 

Si on s'était attendu à la voir trem­
bler, pâlir. bamuUer et refuser déses­
pérément U allait falloir en rabattre 

Etait-ce d'une coupable, le calme avec 
lequel elle s'habillait et préparait son 
entrée en scène ? ' 

Aurait-on dit à la voir, qu'elle savait 
ce qui se cachait sous les roses ? 

Quand on rapporterait son attitude à 
Llly Merveille, instigatrice de l'épreuve, 
celle-ci serait obligée de douter et de 
penser. 

— Ce n'est pas elle. Autrement elle y 
serait allée moins franchement BU* au­
rait au moins taché de s'assurer qu'on 
avait bien découvert et tué la vipère. 

— Mais mol, Je suis crâne et plus 
maligne qu'elle ! s'encourageait Rose 
Mauve. 

Pas un Instant son assurance ne 
l'abandonna. Non ! pas même au mo­
ment où. souriant à l'assistance, elle 
dut prendre le bouquet que lui tendait 
le < speaker » et l'approcher de son 
visage, pour feindre d'en respirer les 
fleurs 

Pensant donner définitivement le 
change à ceux qui, croyait-elle, l'épiaient 
elle éleva la gerbe de roses et y plongea 
son sourire. 

Aussitôt, elle la Jeta loin d'elle, en 
poussant un hurlement de terreur. 

D'entre les roses, une petite tête 
hideuse, plate et triangulaire, venait de 
surgir et de la mordre au visage. 

A la même heure, en un cabaret de 
village, le chasseur de vipères buvait 
le prix de la vente, en racontant l'aven­
ture. 

— Cétalt une petite dame, pas bien 
franche et qui méditait une rosserie. 
J'en donnerais ma main à couper.- Mais 
elle en sera pour ses frais. Car moi, pas 
bête. J'ai arraché à la bête ses crochets 
à venin... Autant dire que Je lui al 
vendu une inoffensive couleuvre, d i e 
pourra en faire ce qu'elle voudra. Pas 
de drame à craindre et pas de respon­
sabilité pour Bibi... Tant pis pour elle l 
Et à sa santé ! 

(Anivrtj. 
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